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littérature québécoise pour la jeunesse 
est une grande fille désormais. On peut dire 
qu'elle a atteint sa majorité cette année. 
Elle avait bien sûr plus de dix-huit ans, mais 
elle était sans papiers, assombrie sous 
l'étiquette «genre mineur» dont on l'affu­
blait encore. Ne la dévalorisait-on pas au 
profit de l'autre, la grande littérature, la 
vraie ? Et lorsque l'on vous consacre des 
livres et des études, lorsque l'on retrace 
votre histoire, n'est-ce pas un signe indé­
niable de reconnaissance ? 

Il semble qu'elle possède désormais 
des papiers d'identité officiels puisque, au 
cours de l'année 1994, pas moins de cinq 
livres ont été publiés à son sujet. Cinq 
études portant sur un aspect ou l'autre de 
la littérature jeunesse d'ici ! Quatre édi­
teurs différents se sont lancés dans l'aven­
ture presque en même temps. 

Je rectifie 
tout de suite : 
Du Petit Poucet 
au Dernier des 
raisins n'est 
pas consacré 
exclusivement 
à la littérature 
jeunesse qué­
bécoise, mais 
la place qui lui 
est accordée 
dans cette in­
troduction à la 

littérature jeunesse est suffisamment im­
portante pour qu'il en soit fait mention ici. 
Ginette Guindon en a vanté les mérites 
dans la chronique «M'as-tu vu, m'as-tu 
lu?» à l'automne 1994 (vol. 17, n° 2, p. 30). 

La Littérature pour la jeunesse au Qué­
bec, d'Edith Madore (collection «Boréal 
Express») est venu combler un vide na­
vrant. Les dernières 
références dataient de 
1972. L'auteure a ef­
fectué un vaste travail 
de synthèse afin de 
brosser un tableau, le 
plus complet possible 
tout en étant succinct 
(128 pages) des publi­
cations jeunesse d'ici 
depuis la parution des 
Aventures de Perrine 
et Chariot (Daveluy, 

LA LITTERATURE QUEBECOISE POUR LA JEUNESSE 

est une grande fille ^m^m^ 
1923), jusqu'au début des années qua­
tre-vingt-dix. Une référence qui fait déjà 
partie de toute bibliographie sérieuse en 
littérature jeunesse. Le livre a été com­
menté dans Lurelu, à l'hiver 1995 (vol. 17, 
n° 3, p. 21). 

Dans la même 
collection et en même 
temps est paru La 
Bande dessinée au 
Québec de Mira Fa­
lardeau. À travers 
l'histoire de la bande 
dessinée pour adul­
tes, l'auteure trace 
l'évolution de la BD 
pour la jeunesse, de­
puis les revues L'Oi­
seau bleu, Héraults, 

etc., jusqu'à Vidéo-Presse et les Petits 
Débrouillards d'aujourd'hui, sans oublier 
les albums et les auteurs marquants. Fait 
intéressant, l'auteure cite une enquête1 

menée auprès de lecteurs de BD. Les 
clichés qui circulent sur les amateurs de 
ce type de littérature prétendent qu'ils 
sont paresseux puisqu'ils préfèrent les 
images au texte, qu'ils s'intéressent à la 
BD à défaut de vouloir lire ou de connaî­
tre d'autres genres littéraires. Or l'en­
quête citée révèle qu'au contraire les bé-
déphiles de plus de quinze ans sont de 
grands lecteurs, cultivés, scolarisés (ils 
sont 5 % de plus que les autres lecteurs 
à avoir seize ans et plus de scolarité), 
grands consommateurs de livres et de 
revues. L'ouvrage spécialisé de Mira 
Falardeau répondra aux questions d'étu­
diants ou de chercheurs en ce domaine. 

Quatrième ouvrage de 
«méta-littérature», Pour que 
vive la lecture est un collec­
tif d'une grande portée 
reflexive. Sous la direction 
d'Hélène Charbonneau, bi­
bliothécaire et présidente de 
l'Association des Amis de 
la Bibliothèque de Montréal, 
dix-neuf auteures (toutes 
des femmes !) vous livrent 
leurs réflexions, leurs recet­
tes, leur expérience, leurs convictions 
face à la lecture et à la façon de partager 
ce plaisir avec les jeunes. Qu'il s'agisse 
d'une auteure jeunesse tel le que 
Christiane Duchesne qui s'étonne que 

l'on aille si aisément au cinéma avec ses 
enfants alors qu'on ne s'attarde jamais à 
lire ce qu'ils lisent, ou d'une responsable 
de bibliothèque telle que Ginette Guindon 
qui nous guide dans l'organisation d'une 
bibliothèque, que ce soit une spécialiste 
de la première heure telle que Miehelle 
Provost qui nous exhorte à sortir les li­
vres des coins de classe et à cesser de 
faire croire qu'ils peuvent être classés 
par niveau scolaire, ou une docteure en 
histoire de l'art telle que Francine Sarra­
sin, toutes témoignent de l'importance 
d'accroître l'intérêt pour la littérature jeu­
nesse. Toutes, elles sont intimement liées 
au monde de la lecture et des jeunes 
(bibliothécaires, directrices de collec­
tions, traductrices, conseillères pédago­
giques, étudiantes, enseignantes...). Cer­
tains textes jettent un éclairage pointu 
sur tel aspect, d'autres embrassent le 
phénomène dans son ensemble, mais 
tous sont accessibles et ouverts, stimu­
lent et nourrissent le désir de favoriser le 
rayonnement de la littérature jeunesse. 
On est unanime à souligner l'importance 
des médiateurs sur qui repose la diffu­
sion et la promotion du livre jeunesse. En 
ce sens, je porte plus spécialement à 
votre attention le propos de Corine 
Maldague qui présente un programme 
d'animation en six points ainsi que le 
texte magique de Michèle Gélinas qui 
offre des procédés d'animation simples 
et ravissants, comme ce «club des qua-
tre-z-yeux» où les membres reçoivent 
des coupons donnant droit à quatre mi­
nutes de lecture privée par la bibliothé­
caire (pourquoi pas l'enseignante ou l'en­

seignant ?). 

L'image de l 'Autre, de 
Suzanne Pouliot, cinquième et 
dernier ouvrage dont il sera 
question, est à lui seul une re­
connaissance de l'importance 
de la littérature jeunesse dans 
la formation de concepts et 
de représentations sociales. 
L'auteure, professeure à la Fa­
culté d'éducation de l'Univer­
sité de Sherbrooke, a étudié 

toute la production romanesque, excluant 
les traductions, de 1980 à 1990. Prenant 
en compte ces onze années de littérature 
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teraction sur des principes d'entente et de 
compréhension. 

Bien que cette présente étude ne soit 
réalisée qu'à partir d'un échantillon, la co­
hérence des situations qui en découlent 
exprime un souci de réalisme. Le réalisme 
engendre nécessairement une force d ' iden­
tification qui a une influence sur le jeune. Le 
roman devient son miroir, son reflet. Mais 
plus encore, cette conception réaliste dé­
voile la complexité, la diversité des rapports 
familiaux qui peuplent notre société, notre 
monde et témoigne d'une ouverture d'es­
prit sociale non négligeable. Si 
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jeunesse québécoise, elle a comptabilisé la 
fréquence d'apparit ion de personnages 
autochtones ou issus de communautés cul­
turelles, ainsi que le discours tenu à leur sujet. 
Après avoirfait ressortir le rôle de la littérature 
jeunesse à l'école, elle a étudié successive­
ment la place accordée dans les romans aux 
personnages autochtones, d'origine euro­
péenne, asiatique, africaine, latino-américain 
et enfin aux anglophones d'origine nord-
américaine. L'ouvrage est composé de telle 
sorte qu'un survol rapide est possible aussi 
bien qu'une consultation plus détaillée. À la 
fin de chaque chapitre, on trouve une sug­
gestion d'intervention pédagogique qui vise 
à renverser la tendance observée. Un index 
des titres étudiés est ajouté à la fin. Le livre de 
Suzanne Pouliot est commenté plus en détail 
dans la chronique «M'as-tu vu, m'as-tu lu ?» 
du présent numéro. 

Une grande fille, la littérature jeunesse ? 
Certainement ! Capable de se reconnaître, 
de raconter son histoire, de s'évaluer et de 
s'autocritiquer. Mais bien jeune encore, il faut 
le dire. Cinq ouvrages, c'est peu. Cependant, 
il s'en prépare d'autres. Des collections se 
sont ouvertes, dont «Explorations» chez Qué­
bec/Amérique qui nous promet deux autres 
titres dès cet automne. Soufflons sur les 
bougies pour que soient publiés de nom­
breux autres essais ! À suivre de près... Si 
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albums québécois 
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